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refusent de faire instruire leurs enfants, de sept il quatorze als,
pendant au inoisl quatre mois de l'année scolaire.

3o, fDltablir, daIs les townîships, des Bureaux de Syndics
d'Ceolo A l'instar do vouix qpi existent dana les villes. Les deux
premiers amendements proposés, si nous avons bien compris,
ftrent agréés par tous les comtés a l'exception de deux. Le der-
nier uit approuvé par 27 et repoussé par J3, A part cela, le
Conseil de omité pour guatre contés, qui siégeait alors, avant,
mianifesté le désir d'entendre le Surintendant, l'ut presqu'entière-
muent de son avis sur les suggestions faites par lui A la loi des
écoles.

Nois appelons l'attention de nos lecteurs, des autorités scolaires
dans les villes, des instituteurs et des parents sur le rapport sui-
vant. Nous espérons bien que p 'épidémie ne viendra pas s'abattre
sur nos rivages; nais nous publions néanmoins ce rapport avec
plaisir, d'autant plus qu'il présente un résumé de prescriptions
hygiéniques qui, la plupairt, devraient être suivies, iilmce en
temps ordinaire. On trouvera dans notre dernier journal anglais,
sous le titre " Education," plusieurs articles ayant rapport au
lamne sujet. Pour les écoles qu'il est inpossible de placer dans
les conditions ygiéniques voulues, et elles sont nombreuses, il
est clair que la dernière recouiniandation du onité ne saurait
s'appliquer, et qu'il vaudrait mieux les fermer.

I. Que toutes les maisons d'école, ainsi que leurs caves, leurs
dépendances et leurs cours, soient parfaitement nettoyées et
aérées ; que l'on use largement de chaux et de désinreCtants.

11. Que tous les égouts soient examiiinés> nettoyés et plifuite-
ment réparés.

IIr. Que cet état de propreté soit maintenu pendant tout été
et que l'on ait soin d'entretenir li ventilation et la sécheresse.

IV. Que les appareils de chauffge des écoles soient toujours
prêts i être enmployés men temps froid ou humide et iimG'Uim ci
tenmps lourd et bas pour maintenir la circulation de l'air.
la . Que 'on prenne plus de précautions que d'habitude pour
li propreté , ersonnelle des enifatsL-, qu'ils aient toujours à leur
disposition de l'eau, du savon et des serviettes pour se laver.

VI Qu'on leur donne a boire (de l'eau récinient puisée et
fltrée ou bien de l'eau qui a bouilli.

VI. Que les heures d'étude soient temporairement raccour
Cice, et ceci plutôt par des repos fréquents et prolongés qu'en
fermant plus a bonne heure.

VIIL Que les dispositions soient prises de telle sorte que l'on
évite tous les examens prolongés et fatiganis après le comne-
ment des grandes chaleurs, soit ci les faisant partiellement ou
e les faisant plus tôt que de coutume.

IX. Qu'un air d'occupation joyeuse et de récréation vienne
rompre la routine des écoles, par l'enseignenent du drill et de la
gymnastique, par des leçons de choses, par des lectures et des
conversations la musique, le dessin et par toutes les bran-
chles d'étude les plus faciles, évitant les leçons fatigantes à

Ilapport d'un comité organisé pour prendre des précaution.
tmires dans les écoles, présent l à 'Association des uini l'on observe toutes ces précautions, votre comité ne voit

éaules, préienté Insfr'usitu-d'abtue
teurs cn rapport avec l'Ecole Normale MleGill, et adopté. aucune raison de fermer Ics écoles plus tôt que d'habitude,

nmoins qlue les parents retirant leurs enfants de l'école, la mesure
L comté noiinun prendre len c considération les pra n oit par la renduneidessaire.

tions m:utrire4 a prendre dans lès écoles, en 've de l'épidémie Ei concluant, votre comité suggérerait, comme sujet digne dedonît ns o ns mecnacés et cri faire rapport, soumect le résul-dot suiants s es reacrces et e sae rnao, soiersu votre considération, qu'il serait désirable, si nos craintes sont
tat suivan est s d'crs pl de ses consultations, savoir q réalisées, que les autorités civiles. par des arrangements spéciaux,.1. IeSt con)staté d pre pluers 'rapports inedicauXnqu ouvriraient les écoles durant toui le temps dles vaa ccoM nlles enfants sont bien moins sujets A cette inal adie que les adultes; nesure aintaire Le tout respectueusement soumis cque s'il est douteux quIe la malalie se communique par le con e
tact, il est certain que les enfants ne sont pas plus exposés A l'ini-
feetion: dans les écoles qu'en tout autre lieu, du moment qu'il
sont soumis A un règlemient convenable; et que les attaques de Vkite de Lord Moîalt ni Collége de Ilonltr*éal.
choléra sont bieni plus fréquentes de nuit qlue de jour. Ie direteurs du Séminaire d otréal n c l'honneur de

I. Que si la cause primeipale de la maladie échappe A 'obser- recevoir, le 1 avril dernier, la visite de Son Excellence le Gou-
vation, il est cependant hors de doute que tout ce qui petit porter vr eur Général. Lord lonk avait bien voulu prendr Pinitiative
atteinte à la santé en tout temps, prédispose A ha imaladie et de cette visite pour exprimer, par sa présence et par ses piroles
l'a""rave. Ce qui doit étre l'objet d'une attention toute partieu r fait des servicesrendus par ette puissante
hère dans les écoles et doit être évité avec soin, c'est l'apsrcittion qu'il aie de Monlu a pissne

1.'affaisseinent prodluit par une trop longue réclusion large pr e es de tout genre qui ont marqué l'his
. ie ue a s on i t s s u is < l e p a r t é ratu r l esnî n i2. La g s l soit aupasg toire de notre pays.

d'une grande chaleur nu froid; t Son Excellence est arrivée au Grand Séminaire, à la montagne,
4. V'air impur qui résulte de la réunion d'un trop grand vers deux heures et demie. Elle était accompagnée de M. Godley,

no4bre de personnes, le défault de velntilation et les mauvais Secrétaire du Gouverneur; Lieut.-Col. Mok A D. C., Seeré-

go dé o n t de ventiralaonlusv taire M ilitaire; lieut.-Col. Irvine, A. D. C. Prov.; Capt. Pem -

5. Le attention propreté bertoi, A. D. C. Parmni les autres personnes présentes on reinar-

de i d'éo le. quait encore Son Excellence le Cominandant <les Forces, accon-des maisons (V co e. pa nduLe.-oEarle, du Capt.De ntornytdeMsIl. Qu'un travail régulier du corps et de l'esprit, et la rénnion dhi M:'o l Lina, du Capt. y ed y
des enfants dans les endroits bien nérés et salubres sont si loin 1ichel; )ajor-GéitSrtl Lindsay, accompagné <lu Capt. I caly,

l'épidémie, que ces circonstances doivent plutôt être t ige, t I nd.ay, .1n i . rie r
considérées eomme des inesures de précaution dans l'éventulité Mi cGee lles Irvine M. et Mine ryet Me oe Mios
de la venue <le ce fléau. T.1.MOe le rie .etMm 3ygs uee le

la is rd atte n n apporter au>ien.tre CuvillierMlle. Synies, Dr. Sclinidt, etc,, etc.
du corps et à l'enjouement (le l'esprit, des récréations et nu repas Les illustres visiteurs furent reçus par M. Baile, Supérieur de
suffisanits, une bonne ventilatioi, un soi îseripuleux d'assurer la la iiinison de St. Sulpice en Canada. Ils furent de suite conduits

propreté, l'bsage de l'eaupotdie la plus puro et l'emploi de dans la grande salle de réception, précédés de la musique du
désinfectants dans les écoles, observer une diète salutaire etCollge, remarquable par le nombre autant que par le talent <les
bicnsaumte et de porter des vôtements laine en-deso, - A exécutauts, et qui faisait entendre les airs nationaux. Tous les

part cela; disois.ious, il nme reste rien A recoimminnder pour pré- élèves du grand et: du petit Séminaire étaient réunis dans la
server nes enfants de l'épidéiie salle. Après les présentations A Son Excellence, des adresses lui

i eoifornnitd avec les principes elat exprimsvotre comité urent présentées en quatre langues différentes par les élèves : en
reconin auderait grec par M. Dubuc, ci latin par M. Doert en français parM.


